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Genève résilient  
face aux «tariffs»
GUERRE COMMERCIALE. La croissance est attendue à 1,5% 
en 2025, contre 1,4% pour la Suisse, selon la BCGE.

Laure Wagner

La réduction des droits de 
douane américains de 39% 
à 15% obtenue ces dernières 
semaines n’a pas entraîné de 
révision majeure du scénario 
macroéconomique pour la 
Banque cantonale de Genève 
(BCGE), qui a publié mardi 
ses perspectives économiques 
et financières. La croissance 
du PIB genevois est attendue 
à 1,5% en 2025, contre 1,4% 
pour l’ensemble de la Suisse, 
avant un retour à 1,2% en 
2026. Cette prévision est lé-
gèrement inférieure au 1,7% 
anticipé par la banque à l’au-
tomne, mais cet ajustement 
est moins lié aux droits de 
douane qu’au report des in-
vestissements des entreprises 
dans un contexte d’incertitude 
persistante, a expliqué devant 
la presse Valérie Lemaigre, 
économiste en chef.
«Seulement  15% des exporta-
tions manufacturières gene-
voises vont vers les Etats-Unis 
et, dans ce périmètre, près de 
90% concernent des secteurs 
peu ou pas touchés» par les 
mesures de l’administration 
Trump, a précisé Valérie Le-

maigre en citant la pharma, les 
instruments médicaux, l’or. En 
outre, le haut de gamme hor-
loger a «mieux résisté qu’an-
ticipé» en absorbant ou en ré-
percutant une partie des taxes 
douanières sur ses clients.
L’impact direct des «tariffs» 
reste donc marginal pour 
l’économie genevoise, dont 
près de 90% de la valeur 
ajoutée provient des services, 
rappelle l’économiste. Elle 
évoque notamment le négoce 
de matières premières qui 
«contribue significativement à 
la valeur ajoutée locale», en re-
présentant 14% du PIB canto-
nal et près de 40% des recettes 
fiscales.

L’inflation contenue
L’inflation demeure contenue, 
à 0,2% en 2025 et attendue 
à 0,4% en 2026, comme la 
moyenne suisse. En revanche 
le taux de chômage, à 4,9% 
cette année et 5,1% l’année 
prochaine dépasse de 2 points 
la moyenne nationale. La 
BCGE l’explique par une 
structure du marché du travail 
spécifique, marquée par une 
forte rotation et par le poids 
des services internationaux.n

Saison des ouragans  
moins lourde
Malgré ce repli, Swiss Re 
souligne que 2025 n’en reste 
pas moins la «sixième année» 
durant laquelle les dégâts cou-
verts par les assureurs pour 
les catastrophes naturelles ont 
dépassé la barre «des 100 mil-
liards de dollars».
Cette baisse des frais s’ex-
plique en grande partie par la 
saison des ouragans dans l’At-
lantique Nord. En 2025, elle a 
compté 13 tempêtes nommées, 
avec trois ouragans de catégo-


